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*ont à coup, je via UB misée 4» F0"™»*"" •* ' ' ' l " * , J l * 
. l e u f W . > u n « « t o n ^ i l e s e s e c J r s s t è j s n e a u t r e s 
rskide. Comprenant le < l w g « y ooaralent le . aatheu-
resx a'iia s'ci««»juaie»t sur I» vote — le rapide > • " • ' . * ' 
• S l x e s t ^ i a T p e r i r g a - » d'Osouer - J . « pr*nart*. 
««devant d-euïTan Tu*fu de me « » • e c r a e e r ^ i e s 
•gîtant ma casquette, je leur cnai t t Arrêtez I Arrête^ a 

Le n-écenicier» serra eta frein», ma* il ne ou i s* rendra 
assez rapidement maiUe da aa machine, le tainponaetoK-jt 
se produisit. 

E n sanglotant , k> garde-barrière a j o u t » , ; 

Peut-être que si je les avais laissés «mtiiiuer leur 
rouie, ile eaaseat eu Is tempe de t ravers» i» voie avant 
l'arrivée du rapide... Ce qui me V.jv .e t de faire cette 
•opposition, c'est que rsutomoml',, » été henrle» à l'ar
rière... Un tour de rose de plus «t. la catastrophe eût été 
évitée... 

Victor Rouïïy, qui compte quatore* années do ser
v ice a la Compagnie du c'jemin de fer de l 'Est, é t a i t 
chargé depuis ni* mois seu lement de la survei l lance 
do co passage à n i v e a j , où déjà un charretier, nom
m a Cotel, au servir o d'un cult ivateur de la. région, 
fu t broyé avec sa Voiture par un rapide qu'il n 'arai t 
P** aperçu. __ , , 

U n donicstiqr.e de M. Lamy, m e Jaequos-Kable , 
à Xogent , a raconté oe-mment avai t é té déc idée la 
promenade er, automohile. 

Après le déjeuner quelqu'un proposa de prendre le ca
fé OMIS e jardin, chacun apporta «a chaise et s installa 
devant une table. C'est alors que M. Ekman, je crois 
ou peut-être Mme Douiuj»y, proposa do iaite un tour en 
automobile. 

— Maie noue ne pourrons pas tous tenir dans la voi
ture, HL observer M. Liietsch. 

— Oli ! qu à, cela ne tienne, répliqua M. Prétavoine. 
Ma femme et moi nous resterons vo.ontiers ici à noua 
reposer! 

Mme Ekman ne voulut pas exposer son plus jeune en
fant ni à la chaleur, ni a la poussière de la route, et 
M. Lamy préféra le fauteuil dans lequel il c»ait installé 
aux coussins de cuir du véhicule. 

Il fut dont décide que, seuls, MM. EJunan et son fils, 
Mmes l a m y et Demussy et le chaulleur Hiunet, nai/u-
rellement seraient de la partie. 

Un p»u après trois heures, l'automobile quitta La « Vil
la des Las»TOUS ». ainsi que M. Lamy a baptisé sa mai
son, et ein-parut bientôt. L'heure du dîner arriva sans 
que Jes exe ursionjiietes fussent rentrés. 

A huit heures, M. Lamy engwea M. c l M n » Préta-
voine et Mme Ekman a se mettre à table. A tour de rôle, 
ils se ckmianciaient ce que pouvaient bien »aire ces pro
meneurs, l k cnereliaient réciproquement a se rassurer, 
mais, au fond d eux mêmes, ««s ne réussi saient qu'à demi 
à dissimuler l'inquiétude qui se manifestait sur 'eurs vi
sages, dans leurs paroles et dans leurs gestes. 

— Evidemment, objectait M. Prétavoine à l'impa
tience de M. Lamy, qui s'eitau levé à plusieurs reprises 
pour interroger la route, un accident — une panne par 
exemple — est toujours possible. Mais P.runet est un 
garçon prudent, expérimenté. Nous sommes al'és ensem
ble, d'année dernière. d.ms le» Pyrénées, et SUT la côte 
(lArnr. s.-i.n.s que jamais il nous soit arrivé rien de fâ-
rheux. Ce retard, comme vous, m'inquiète, mais d'un 
autre côté, la confiance que j'ai en mon mécanicien me 
rassure !... Us ont dû resteras panne au milieu d'un bois, 
»u en plein champ, loin d'une gare, .sans moyen de trans
tort immédiat. 11 leur a fa'lu faire du chemin à pied et 
l'espère que demain nous seTC/ns les premiers à rire de 
Vaventure !... 

Vous savez ce qui advint par la suite, hélas ! 

s'il •» » lie»., parc ger * il » a, l 
l'Empositioa. 

rapidement la pare d e 

L'EXPOSITION D'ARRAS 
Oa i n a u g u r e . — R i e n d e p r ê t . — U n e e x p o s i 

t i o n m i n i è r e . — P r o m e n a d e à, t r a v e r s l e 
p a r e d e 1 E x p o s i t i o n -
Mardi, à deux heures et demie do l'après-midi, 

a eu lieu l ' inauguration officielle do l 'Exposition 
d'Arrns. 

A l'heure actuelle , personne n'est à p lace; les ga
leries sont encombrées de caisses fermées au milieu 
Desquelles émergent quelques v i tr ines vides, e t uno 
vis i te à l'Exposition d'Ames, pour hui t ou dix jours 
rncore, ne peut être qu'une promenade d'orienta
tion, dans le parc superbe qui lui sert de cadre. 

Nous aurions été heureux de donner dès aujour
d'hui une impression première de cette Exposition 
tfu nm il de lu France, dont les promesses sont si al
léchantes : il faut y renoncer. 

Cependant uno chose qui se dégage de la d imen
sion même des halls d'exposition et qu'il faut s i 
gnaler immédiatement pour év i ter chez les futurs 
visiteurs des déceptions qui les mettraient en mau
vaises dispositions pour admirer ce qu'il aura cer
ta inement d'admirable, c'est que l'Exposition d'Ar-
ras, pour intéressante qu'elle puisse être , n e sera 
pas encore l'Exposition rêvée, synthé t i sant la mer-
Teilteu.se puissance industrielle, agricole, mari t ime 
e t commerçante de notre région du Nord. On n'a 
pas assea d'espace pour que les choses indispensables 
que devraient contenir uno te l le exposit ion puissent 
y trouver place. 

On sait , d'ailleurs, qui y aura des choses très spé
ciales, e t qui seront g o û t é e s ; on sa i t quo l ' industrie 
des mines y f igurera d'une faoen te l lement brillan
t e , qu'elle const i tuera la grande dominante do l'Ex
posit ion, e t fera apparaître le reste comme l'agréa
ble et intéressant accompagnement do ce t te expo
s i t ion minière. 

Bauf surprises , et révélat ions imprévues lorsque 
f o u t sera en place, c'est au moins l'impre«sion que 
J'on a dès aujourd'hui, et qu'il ne faut donner, d'ail
leurs, que e m m e uno impression première. 

E n a t tendant qu'elle puisse se précise! -, se COTTI-

*J "exposition d'Arras e s t instal lée dans \m a l lées 
e t le s a t u r e qui séparent l a vi l le de la c i tadel le . On 
y accède en venant de la gare, t o i t p a r l a belle li
g n e des nouveaux boulevards extér ieurs , soit par la 
ri l le e n s u i v a n t l'artère principale et en tournant 
a gauche, un peu au delà de la place du Théâtre . 

Pour y atte indre le t ra je t est court, sept à d ix 
minutes au maximum, ce qui cons t i tue un a v a n t a g e 
important . 

L'Exposit ion n'a qu'une entrée , qui fait face a 
la rue des Pr-jmenades. El le se compose de deux py
lônes gent iment décorés, portant on haut , en un ri
che cartouche et sur fond rouge, le chiffre d'or de l a 
vi l le d'Arrae; en bas, en un autre cartouche Tion 
moins orné, et sur fond rouge également , s e déta
che en lettres d'or le chiffre de la Républ ique. 

Ix>s deux pylônes sont reliés entro enx par une 
marquiso-paviï lon, très é légante , en fer forgé, d o n t 
la note bleu clair est des plus seyantes . 

L'ensemble est coquet, é légant , pas tapageur, pas 
du tout forain, et cependant ga i , séduisant , dans 
une tenue discrète. C e s t très bien do tonal i té e t 
plein (le goût. 

D è s que l'on a franchi ce t t e porte «'Virante, on 
a devant soi, o m b r a i é e par de belles futaies , l'al
lée principale do l 'Exposit ion, dont la. perspect ive 
se clôture par le bassin des fonta ines lumineuses . 
A d r o i t e sont les pa la i s ; à geauche, au premier plan, 
les ca.siruo8, enfés et brasseries; au second plan, lo 
square admirable», aux arbres séculaires dans la ver
dure desquels ont été jetc's d'élégants édieufes et le 
Pa la i s algérien. 

Cette disposition générale est , dans les grandes 
l ignes, d'une s impl ic i té et (l'une clarté parfai tes , 
avec dans 'e détail quelques pet i t s recoins qui ont 
l 'arantare de faire que tout n apparaisse» par à l'œil 
d'un seul coup et qu'il ait la joie de quelques amu
santes découvertes . 

S i nous examinons, à droi te do l'allée centrale , 
la sect ion des halls et palais , nous voyons d'abord 
le pavillon des industries agricoles, derrière lequel 
a été' installé un château d'eau, en c iment a r m é ; 
puis viennent lus palais accouplés des industries di
verses, ayant chacun un immense poreho on plein, 
c intre , et quelques ornements de sculpture, cartou
ches, mascarons, e t c . ; ils sont accostés aux angles 
supérieurs par des pylônes porte-drapeaux. 

Le premier de ces palais sera affecté aux indus
tries marit imes et ports, à la brasserio e t à l'aii-
inontatimii. 

I/O d è ix ièmo est réservé à l'hygiène sociale, à In, 
céramique, à l 'ameublement e t aux industries de 
l 'aiguil le. 

La lumière qui tombe des plafonds est tamisée 
fur cTimmonses vélums faits de bandes alternées 
blanches et mauves, do l'effet le plus charmant. Los 
mêmes vélums sont d'ailleurs tendus dans tous les 
palais, où partout ils produisent le mémo charme. 
La question est de savoir combien do temps ce mau-
vo s i frais, si joli, gardera sa couleur e t résistera 
à l'action de 1er lumière. 

Le Grand Pala is , placé en retrai t et un peu en 
diagonale, que l'on aperçoit ensuite , est réservé aux 
machines, non pas aux gr s c , macliines, aux puis
sants meteurs et aux formielab'es chaudières, mais 
principalement à la machinerie applicable à l'élec
tr ic i té . 

La façade de ce palais est imposante . El le com
prend deux pavil lons d'angle avec grande baie cin
trée, au-dessus de portes é légantes , pavillons Teliés 
entre eux pur uno double galerio dont le fond est 
orné de peintures e t do céramiques d'un ensemble 
très agréable. 

A l 'extrémité du Grand Pala i s , une passerelle 
en c iment armé franchit le chemin de la Citadel le 
et communique avec uno importante annexe do l'Ex
posit ion. Cet te passerelle, très légère, est cependant 
très solide. El le a subi, à l'essai, nous assurc-t-on, 
une pression de 1,200 kilos au mètre carré, sans fai
re le moindre mouvement . 

L'annexe à laquelle mène ce t to passerelle» con
t i en t le hall des concours temporaires e t celui du 
matérie l agricole. C e s t ici éga lement l 'entrée cm 
hall mil i ta ire , gracieusement mis à la disposition dm 
comité organisateur pour l 'exposit ion des beaux-
arts qui s'ouvrira le 14 mai e t qui est de beaucoup 
la part ie la plus avancée de l 'Exposit ion. Les toi les , 
sculptures , aquarelles, pastels sont arrivés, e t beau
coup déjà ont pris place contre les parois. 

Si nous revenons par la passerelle et que nous pé
nétrons dans le square qui est à gaucho de l'allée 
centrale , c'est la belle niasse blanche du Pala i s al
gérien qui se dresse» au milieu de la verdure comme 
dans uno dél icieuse oasis , qui fait tout !e charme 
du tableau. Quelques c-dicnlcs discrètement dissé
minés do-ci de-là au bord des pelouses meublent le 
paysage sans l'écraser et la i ssent à ce coin ravissant 
do verdure tout son enr-hamtomont. 

Au fond, caché par un rideau de fonil lage, est 
groupé le v i l lage sénégalais , dent les hut t e s de bois 
sont toutes tapissées extér ieurement par des feuil
les de palmier, ce qui leur donne un ns]>eet très pit 
toresque. Lo vil lage est ent ièrement eonstrni t , il 
n e loi manque que ses habitants , qui arriveront 
dams une v inetn ine rie jours. 

Un des côtés du square est bordé par le Vé'odro-
me. où auront lieu cle.s jeux e t concours d ivers ; et 
enfin, en redescendant vers la clôture qui eneadro 
la porte d'entrée, on trouve, sur la même l igne que 
lo bureau d'administration, le grand hall des ins

tal lat ions minières , oui , dans le domaine s é r i s m ^ 
s e r a l e grand succès de l 'Exposit ion. Toutes les ami
nés d a Pas-de-Calais y occupent chacune j impor
tants espaces. On procède déjà a l ' instal lat ion des 
objet» à exposer, e t l 'os peut ê tre c e r t a i n que t o u t 
sera e n p ièce et complet a v a n t l 'arrivée du prési» 
d e n t de la Républ ique. Dans une annexe , uno cham
bre d'accrochage parfaitemee.» reconst i tuée e t déjà 
fort avancée aura un gra^à succès. 

UN CRIME MYSTERIEUX 
A L E E R S ( B e l g i q u e ) 

t ' X E V I E L L E F K H M E A S S A S S I N É E 
D A . t l S S A M A I S O N 

D é c o u v e r t e d a c r i m e . — A 11 p o u r s u i t e d e 
d e u x v a g a b o n d a ; l e u r a r r e s t a t i o n i L e e r s -

F r a n e e . — U n * t r o i s i è m e a r r e s t a t i o n & 
N e c h i n . — A u t r e p i s t e . — L ' i m p r e s 

s i o n à L e e r s 
TT'n crime atroce autour duquel prane encore k> 

mystère a é t é commis mardi mat in , dans des cir
constances particul ièrement impressionnantes, au 
H a m e a u do la Pet i te -Front ière , à Leers-Nord. E n 
plein jour, entre neuf heures et dix heures e t de
mie, une vie i l le femme, a é té assassinée cho« ello 
par dos individus qui ont commis ce crime avec une 
cruauté vraiment inouïe. 

Voici , du reste, on détails, les fa i t s tels qu'une 
minut ieuse enquftte nous a permis de les établir : 

C h e z l e s é p o u x M e r c i e r - P o u l a i n 
C r a i n t e » j u » t i - i é e a 

Au hameau de la Pet i tc -Frcnt ière , sur le chemin 
qui trace la l imite entre la France et la Belg ique , 
est s i tuée , en territoire belge, une maison habitée 
par un v ieux ménage sans enfant . Le mari, M. Vi
tal Mercier, âgé de 54 ans, ouvrier charpentier, est, 
à cause même du métier qu'il exerce, presque tou
jours absent . L a femme, Rosal ie Poula in , âgjée 

cîo G3 ans, s'occupait d'un commerce d e boissons, de 
mercerie et d'épiceries. On a accès dans l 'habitation 
des époux Mercier-Poulain, par deux portes, don
nant , l'une à droite, sur lé débit de bossons , l'au
tre à gauche, sur le magasin do mereerio e t d'épi
ceries. 

A de fréquentes reprises, déjà, Mme Mercier, vi
vement impressionnée par le récit des crimes som-
mis ces temps derniers dans la région frontière, 
avait manifesté la crainte qu'elle éprouvait à rester 
seule, à son âge, dans une maison de commerce ou
ver te à tout venant . Depuis un moment mémo, com
me poursuivie par do lugubres pressentiments, el le 
fermait, quand son mari é t a i t absout, la p.'rto don
n a n t accès sur la salle d'estaminet , se contentant 
alors do tenir ouvert le magasin y a t tenant . Les rô
deurs, de frontière nombreux en ces parages lui fai
sa ient peur. 

Mardi mat in , vers h u i t heures et demie, M. Vi
tal Mercier se rendait au Couvent des D a m e s de la 
Sagesse , en construction à quolquea centaines de 
mètres do chez lui, pour y accomplir un travai l . A 
dix heures un quart environ, il se décida à retour
ner à son habitat ion pour y chercher un verrou qui 
lui manquait . En route, il croisa deux indiv idus 
dont les allures lui semblèrent louches et qui por
ta i en t tous les deux sous le bras un paquet parais
s a n t contenir du linge. Après les avoir dépassés, 
il se retourna pour mieux les remanier; inst inct i 
vement les deux hommes avaient fait le mémo mou
vement et 6'étaient retournés sur M. Mercier, qui , 
sans plus y penser, cont inua son chemin. 

L a d é c o u v e r t e d u c r i m e . — H o r r i b l e 
s p e c t a c l e . — U n e f e m m e , l e c r â n e d é 
f o n c é , b a i j r n a o t d a n s l e s a n g 

D e v a n t son habi tat ion , M. Mercier s'arrêta, l é 
gèrement surpris do trouver entrebâil lée la porte 
d u magasin que jamais sa femme ne laissait ouverte . 
S o n é tonnement grandit en s 'apercerant que la por
t o de l 'estaminet qui , en son absence é t a i t toujours 
hermét iquement elese au moyen d'un verrou, s'ou
vrai t par la s imple manœuvre d u loquet. 

Il entra par le magas in . A p e i n e avait- i l fa i t un 
pas qu'il aperçut sa femme étendue sur le parquet 
à l 'entrée d u couloir conduisant à l 'arrière-cuisine 
e t à la chambre à coucher, la t ê t e pTès de la porte 
intérieure permet tant de passer d u magasin do 
mercerie à la salle d'estaminet. 

M. Mercier ne soupçonna p a s tout d'abord l'hoT-
Tible- véri té . Il crut que sa femme é t a i t tout s im
plement tombée à la suite d'une synoope. I] s 'ap
procha, pour la relever, ni is il recula d é p o u v a n t o , 
en même temps qu'un cri de s tupeur .s'échappait de 
sa gorge. La t ê t e baignant dans une mare de sang , 
sa malheureuse femme gisait inanimée, couchée sur 
le côté droit, le crâne atrocement défoncé et por
tant , un peu à gauche, un énorme trou béant par où 
s'était échappée la cervelle e t d'où avai t coulé à 
flots le sang dont le visago é ta i t tout inondé. L'œil 
gauche, grand ouvert , semblait regarder encore fixe
ment un objet terrifiant. 

Près de la malheureuse se trouvait sa fausse den
ture tombée probablement sous la violence du coup 
qui lui ava i t é t é porté. Pas d'arme, pas d' instru
m e n t avec lequel eû t pu être commis le crime. 

M. Mercier sortit précipi tamment de chez lui , en 
appelant au secours. 

L a l a r a e — A las a o a r s u l U d e d e u x 
y a g a a e n d a . — L e u r a r r e s t a t i o n e « 
l e u r t a i s e e a l i b e r t é . 

U n hab i tant d u Trieu de» Leers-Fruaoe, M. F r a n 
çois Deidioque, qui a v a i t T U , passant d e v a n t l'ha
b i t a t i o n de M. Mercier , les deux individus dont 
nous avons parlé plus haut , arrivait à c e m o m e n t ; 
il déclara à un voisin, M. Henr i Bai l leul , ouvrier 
t isserand, à qui M. Mercier raconta i t son horrible 
découverte , avoir v u passer éga lement d e v a n t la 
mercerie les d e u x vagabonds. M. Bail leul se m i t 
auss i tôt à leur poursuite e t les rejo igni t sur la rou
t e de Leers-Franoe. Tout «M» marchant e t sans les 
perdre de vue , il m i t plusieurs passants au courant 
de ce qui se passait . Ceux-ci coururent informer le 
garde-champêtre e t la douane. Près de l'estamineît 
t e n u par M. J e a n Pot t i er , les deux vagabonds ren
contrèrent un fraudeur bien connu, Paul Vanwins-
berg, d i t le ee Briqueteux », qui les inv i ta à prendre 
une consommation, ' lôus trois entrèrent chez Pot-
t er. A leur sortie, ils trouvèrent d e v a n t eux le 
douanier Vi t se , qui , sans s'occuper d e Vanwins -
berg dont il n'avait pas é t é quest ion , arrêta les deux 
individus avec l'aide d'un de 6es collègues, M. Sta
nislas Guil lemain, que !e bruit avai t at t iré . Les deux 
prisonniers ne firent aucune résistance ; ils se lais
sèrent enchaîner et conduire à la prison de Leere-
Frauoe , se contentant de dire qu'ils ignoraient c e 
qu on leur voulait . 

Interrogés dans l'après-midi par la gendarmerie 
de Wattre los , ils ont é té relâchés, aucune charge» 
n 'ayant pu ê tre relevée contre eux . Ils se nomment: 
J u l e s Eecomte , né à Tourcoing en 1860 e t Franço i s 
Grossier, né à Roubaix e t 1851). Tous deux sont re
connus pour des vagabonds. 

A u t r e p i s t e . — U n e t r o i s i è m e 
a r r e s t a t i o n 

Entre- temps , la gendarmerie d e Tcmplcuve e t la 
gendarmerie de AVattrelos, informées du crime, s'é
ta ient mises e n campagne e t recherchaient la p is te 
de doux fraudeurs, dont les pérégrinations dans la 
commune, lo mat in , avaient é t é très remarquées, 
lf'un d'eux é t a i t le ee Briqueteux », qui avai t offert 
une consommation à (Jiessier et à Lecomte , à l'esta
m i n e t Pot t i er , e t l 'autre, un nevnimé Maulard, frau
deur également .On les avai t vus ,à différentes repri
ses , t a n t ô t seuls , t antô t marchant de compagnie. 
Vers hui t heures et demie du mat in , ils se trou
va ient chez M. Joseph Dcmeuleincster , cabaretier-
barbier, au pout du o-inal, à Leers-Nord. 

l t s iy prenaient une obope avec Lccvuite e t Gros
s ier , e t Vanwin.sberg, le ee Briqueteux » exh iba i t un 
mouchoir rempli de san<r; ce s a n g provenait , ex 
pliquait- i l , d'un lièvro tué par lui la nuit précéden
te . A Mine De-nicukmestor qui le servait , il deman
da i t où é t a i t son mari, afin qu'il lui rasât la barbe, 
e t cher, hait à emprunter ô0 cent imes . Sur le refus 
do Miuj DcnuHile.nKstcr, il déclarait qu'il irai t em
prunter ce t te somme chez Mme Mercier où , disait -
il, il é t a i t déjà allé. 

Vers neuf heures et d<smie, Vanwirsberg en tra i t , 
seul ce t te fois, dans un ouvroir de t isserands, sur le 
chemin frontière. D e nouveau, il exhibait lo mou
choir rempli de sang. Mais il ne donnait plus la 
même explication des tâches de s a n g ; il prétendait 
que, poursuivi par les douanie i s , il avait reçu der
rière- la tète» un coup eu» matraque qui lui avai t 
fait uni» blessure dont le mouchoir lui avai t servi 
à etaneber le sang. Il é ta i t toujouis accompagné de» 
son chien fraudeur. 

E n sortant de l'otivroir il se rendait chez Mme Do-
bntyne eabaretière au Crin-Crin; la eabarvt ière a 
raconté qu'elle l'avait trouvé très agi té . A sa sor
t i e du Cris-Crin, on le voyai t ave;: Maulard, avec 
qui il s'était trouvé chez Demeulemoster le mat in . 
Vers 11 heures Vann in-berg revint s. ul ,prendre uno 
consommation à l 'estaminet D u b r o o f a u t ; il parut 
essouflé à la eabaretière qui, vingt minutes plus 
tard , voyait entrer chez elle un homme dont le si
gnalement correspond ave:: celui de Maulard; celui-
ci lui demanda un morceau do pa in . Ce»st à ce mo
m e n t que Vanwinsberg rencontrant Leoonite e t 
Grossier, les inv i ta i t à prendre un verre chez Pot 
t ier e t s'esquivait v ivement au moment de leur ar
res ta t ion par les douaniers français . 

Instrui t s de ces fa i t s , les gendarmes d ir igèrent 
leurs recherches, des deux côtés de la frontière, dans 
le» but de retrouver Vanwinsberg , d i t le « Brique-
toux », e t son compagnon, Jules Maulard. 

Vers deux heures et d e m i e de l'après-midi, les 
gendarmes de Templeuvo, passant à Néohin, ren-
contrèrent ce tlernieT, dormant dans un champ près 
de la ferme» Ducat i l lon , au hi'irt-eau du Bucquoy. 
Ils lo mirent en é t e t d'srrostation e t après Uno 
courte enquête au cours de laquelle ils apprirent 
que M.iutlaisd axait dérobé chez v.n marchand de 
chiffons d é Néehin , M . Scufflaire, une paire do 
chaussures qu'il avait immédiatement subst i tuées 
aux siennes, ils le ramenèrent à Lee»rs-Nord, à la 
maison du crime. 

Dans lo court interrogatoire qu'il subi t alors, 
Maulard n ia toute p a r t i c i p a t o n au drame affreux 
île la matine-e, ee contredisant toutefo i s fréquem-
m n nt au sujet do*s v is i tes qu'il avait fa i tes dans dif-
fé ivnts es taminets de Le»ors. Tl a é té conduit à la 
prison de Templeuvo le soir à G heures. 

Quant à Vanwinsberg , la gendarmerie do 'vTat-
trelos est toujours à sa recherche. On a relevé des 
trneew de son passade à la briqueterie Virenot , rou
t e de Leers à Roubaix , où il es t e n t r é e n pourpar

lers pour échanger son chien contre un autre . 0 
semblait s e d ir iger vers le quart ier du P i l e . 

L e s c i r c o n s t a n c e s d a c r i m e 

Dana quelles circomfaaoce* s'est déroulé ce d r a m e 
épouvantable? Jusqu'à présent , t o u t est encore 
mystère et malgré les indicée qui peuvent fa ire s u p 
poser que l'on es t s u r une pis te sér ieuse , on no peut. 
Tien dire d'afnrmatif. 

Tout porto à croire néanmoins qu'un seul homme) 
est entré ohes M m e Mercier. Sur le comptoir d u 
magas in il n'y ava i t , en effet, auprès de quelques 
paquets contenant dn café e t autres marchandises , 
qu'un seul verre paraissant avoir é t é rempli tout ré
cemment et non encore vidé. 

L'assassin a du profiter du moment o ù Mme M e r 
c ier s e rendait du magasin d'épioeries au déb i t d e 
boissons pour la frapper. Toujours est-i l , que le coup 
a é t é porté avec u n e vio leace e x t r ê m e et au moyen 
d'un instrument très lourd, un. marteau prohable-
mant . Le crâne porte en effet, comme nous l'avons 
d i t , un trou profond de 7 à S cent imètres de d i a m è 
tre . 

Sur le comptoir d u déb i t de boisson on a ret ronvé 
des traces de s a n g . M. M-ercier a déçiaré que d u 
t iroir de ce comptoir ava i t é t é en-levé le c o n t e n u 
d e deux bourses en étofio, u n e quinzaine de francs 
environ. 

L ' i m p r e s s i o n à L e e r s 
D è s que la nouvelle de ce cr ime affreux a é t é con

nu de la population do Leers-Nord et de Le»ers-Fran-
ce , e l le a produit une très grande émot ion . M m e 
Mercier é t a i t très est imée de tous ceux qui la c o n 
naissa ient . Durant t o u t e la journée de mardi, une 
foule nombrens» n'a cessé d e s ta t ionner devant la 
maison du crime, su ivant avec intérêt les allées e t 
venues de la gendarmerie et commentant les arres
tat ions qui a v a i e n t é t é opérées. 

Le parquet de Tournai a é té iuformét II descendra 
probablement à I/eors-Nord mercredi dans la mati 
née . 

i V É C R O L i O G I E 
—— On annonce la mort de M. Anguste Douas, bri-

f adier-fourrier au bataillon des canomuers sédentaires de 
<*JJe. 

Noue apprenons avec regret la mort de M. Jean 
J'oalancer, eiui. jusqu'à ces derniers temos, avait appar
tenu à la rcxWeticin de La Disses* , à Lille, en qualité de 
reporter et qui, pour des raisons eie tsanté. avait eiù c»asser 
sa collaboration. M. Boulanger, nui était souffrant de
puis assez lonçrtempa et, depuis quelque temps, avait le 
6ang oonsidérablemeent alourdi, est décode subitement, 
mardi soir. Le deïunt n'avait que des sympathies dans la 
presse locale et sa .perte causera d'unanimes rejrrcts dont 
nous tenons à nous faire» les inteqprèUis attriste*., 

Nous annrenons la me.rt ue M. Edmond Fiévet, 
propriétaire à Cille, trésorier du Conseil de fabrique de 
icaint-Martin, d'fùsquennes. 
- — — Lurui'i, ont eu lieu, à Bapaume, les funérailles de 

M. Gaudelroy, ancien maire. 

C O T O V f l A T ! F. K l «TA a * » 
New-York, mardi, 3 mai 1S04. 
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B U L L E T I N M É I K O R O L O G I U L K 
R O U B A I X , mardi, 3 mai 1904. 

2 bennes soir. 17* au-dessus de zéro, 760. variable. 
8 heures soir, 14* au-dessus de zéro, 760, vûr.-..blô. 

Mercredi, 4 mai L904. 
'Minuit. 12* au-dessus de 7éro, 762, vaTiab'e. ' 
2 heures matin, l i * au-dessus de zéro, 762, variable. 

e » - -*e> m 

M A S S A C R E D E C H R É T I E N S E N C H I N E 

Marseille, 3 mai. — On lit dans l'Echo dr i hine 
arrivé hier soir à Marseil le par rdrm<MKf-7>e/iic .-

Une dépêche de source chinoise dit e-u'un général ds 
brigade, à Tehen-Tieu Fou, vient de faire massacrer 
une vmçtaine de chrétiens, ainsi qu'un mùsicmnaire 
étranger, puis il a pris la fuite et l'on dit qu'il a rejoint 
les rebellefi. 

Les rebeiies se sont emparés de YanKian-Hien 
(Koangton). 

UNE COOPÉRATIVE RUSSE 
Londres , 3 m a i . — On mande de Saint -Peter» . 

bourt? à l'agence llcute-r qu'il v ient de s'organiser 
une société ouvrière des employés d'usines do la ca* 
pi ta lo russe. C e s t la première association ouvrière 
dont les réglemente permet tent le maint ien a i n s la 
surveil lance du gouvernement . 

DERNIERE HEURE 
(D* ru Omon'iuiU nrti«uliew« •» M' •> •»*ci»l) 

LA GUERRE RUSSO-JAPONAISE 

A Port-Arthur 

Nouvelle attaque. — Une douzaine 
de brûlots coulés. — La passe est 

libre. — Le combat continue 
Port Arthur, 3 mai. 

A 1 h . d e l a n n l t . 5 t o r p i l l e u r s j a p o n . . i s Tu
r e n t « p e r ç u s . I .e f e u «le» batterie»» e t «le t r o i » 
n a v i r e s clé i r u e r r e fu t i m m é d i a t e m e n t o u v e r t . 
L e s t o r p i l l e u r s Turent f o r c e s «le r e t o u r n e r a u 
l a rare. 

On v i t a l o r s à l ' h o r i z o n d e s n a v i r e s JaponaiM 
v e n a n t d u s u d 

Kn t ê t e , m a r c h a i t u n b r û l o t a e d i r i g e a n t v e r s 
l ' e n t r é e d u p o r t II Tut c o u l é a u n e h e u r e 2 0 . 

A u n e h e u r e !.*>. v i u r e u t d e n o u v e a u x b r û l o t s 
q u i Turent r o u l e s . 

A % h . 3 3 . n ' e v a n c è r e i i t e n r o r e q u a t r e b r û 
l o t s ; d e u x h e u r t è r e n t d e e m i n e s e t • u m ' i r è r c n t 
I m m é d i a t e m e n t ; l e s d o n s a u t r e s Turent c o u -
l l é s p a r leTeu d e b a t t e r i e s e t d e s n a v i r e s . 

A d e u x h e u r e s 4<J. a r r i v è r e n t t r o i s a n t r e s 
b r u l o t x l u s a u t a s u r u n e m i n e , l e d e u x i è m e 
s o m b r a s u r l a r o t e , l e t r o i s i è m e Tut c o u l é p a r 
l e Teu d e s p r o j e c t i l e s a p r è s u u c o m m e n c e m e n t 
d e c o m b a t . 

L ' a m i r a l A lex i en* a v e c l e c h e f d ' é l a t - m a j o r . 
I s c a p i t a i n e d e d r a p e a u e t l e n e r s o n u e l d e 
l ' e t a t - m a j o r . s e r e n d i t s n r l a c h a l o u p e d u v a -
p s u r « f S e b a s t o p o l » s u r l ' « O t v a j u i » . 

L e c o m b a t c o n t i u u e . (Haras). 

Sa int -Pétersbourg, 3 mai. — Se lon une vers ion d e 
l a nouvel le t entat ive d'obstruction d u chenal d e 
Port -Arthur , deux torpilleurs japonais auraient été 
gravement endommagés . 

Les Japonais ont éenoué.. 
dAlexieJ 

Télégramme) 

Ss in t -Pe tersbourg , 3 m a i . — Toic i le t e x t e 
d 'an té légramme q u e l'amiral A l e x i e S adresse an 
grand-duc Alex i s : 

Port-Arthur, 3 mai. — Je rapporte respectueusement 
i Votre Altesse q i e la nouve\le attaque faits cette irait 
par l'ennemi dans le but d'obstruer l'entrée da port a 
été repoussés victorieusement. 

A une heure du matin, furent aperças près de la côte, 
cinq torpilleurs qui, sous le feu des batteries et des na-
f ires de garde, se dirigèrent vers le Sud. 

A 1 heure 45, apparat, escorté par plusieurs torpil-
Issm, le premier vapeiir-ebrûlot contre lequel on ouvrit 
l» feu do, batteries e t des navires. Trois quarts d'heure 

âpre*, les projecteurs firent apercevoir une série de brû-
lotji se dirigeant vers l'entrée du port. 

Le Loti-itj*v le tlui'iak le. ihtmiatchy, et les batteries 
de la côte reeo«>usse'»rent chaque va,o«ur par un feu bien 
diriigé. .Huit vaneuTS furent oouJés par l'action de l'éner
gique canonnade. 

Kn outre, suivant les rarsoorts des commandants des 
bat/terics, deux torpilleurs ennciu-w furent anéantis. 

Après nuatro heures du matin, le feu fut oassé. 
Tous les brû!ots étaient armeu d'artillerie à tir rapide 

dort l'ennemi fa;sviit im rr?\rc ininterrompu. 
«Parmi les hommes cherchant à sauver leur vie sur les 

chaoupes. furent recueillis trente marins dont deux 
officiers blessés mortellement. L'inspection de La rade 
et le sauvetage des hommes a été empêché par la grosse 
nier. Nous n avons aucune perte, sauf, légèrement blcsfcé 
un matelot du torpilleur Btijcvoi.t 

Apparition <ru>ne fol te jajwnuisc eiu sud* 
Aioi*-Tcnany 

Saint-Pétcrsbourir, 3 mai. — Télégramme officiel 
du général Sakharolf à 1 état-major général : 

ee Lo 1er mai, deux navires paraissant ê tre des 
torpil leurs, s'approchèrent à environ (i kilomètres 
de la côte au nord-ouest do Siouiig-Yo-Tchciig e t 
à l'ouest de Kaî-Tehéou. 

» Ou aperçut d'abord deux bateaux à Tapeur croi
sant dans le voisinage do la côte jusqu'à trois heu
res de l'après-midi, puis uno escatlro de 10 navires 
qui s'éloigna vers le nord-ouest. Aucun navire n'ap
parut dans le vois inage d'Inkéou.» 

La bataille de Kia^Lirn-Tsé. — Informations 
complémentaires 

Tokio, 3 mai . — Un rapport complémentaire du 
général Kuroki donne les détai ls suivants : 

n Avant de se rendre, les hommes des deux batte
ries d'artillerie russe o n t brisé les culaascs'de leurs 
canons. S u r les 330 prisonniers faits par les J a 
ponais , 120 sont blesses, dont 'JO officiels. Les J a 
ponais o n t eu ?4S tués ou blessés. 

U n e dépêche d u quar t i er général japonais de 
Chokodo n'apporte aucun détai l nouveau sur la ba
ta i l l e d e dimanche, mais elle d i t que l'effectif des 
Ru»se\s é t a i t seulement do 10.000 hommes, au l ieu 
de trente mil le , comme Kuroki l 'avait d i t t o u t d'a
bord. 

Une dépêche officielle russe 
Saint -Pétersbourg , 3 mai . — U n té légramme d u 

général Kouropatkine e n da te d u 2 mai d i t : 

A cause de la rupture des communications télégraphi
ques, je n'ai aucun rapport da général Za&soulitch. 

Selon le témoignage de personnes arrivées cette nuit 
de Feng-Hoang-Tcheng, le 1er niai, les Japonais, opé
rant de front avec uns artillerie écrasante, attaquèrent 
en forces sopérierres notre flanc çauche e t l'enveloppè
rent. Là eut lien une chaude affaire i laquelle partici
pèrent les 22*, et 12" régiments de tirailleurs qni se dé
fendirent snereiquesaent, causant aux Japonais des per
tes considérables. 

Nos faibles forces ne purent r w s f f i a leers positions; 
elles reoulsreai. 

De crandes pertes en horrmHS et en chevaux ne nous 
permirent pas d'emmener les canons, mais les culasses 
«1 furent enlevées. Le détachement se retira sur Feng-
iloanj-TVbeng. 

Le général Zassoulitch disposait, le jour diu combat, 
de cinq légimen s et do cinq batteries dont, d'apre»s les 
rcnseirrnenients reçus, un régiment et deux battenea pes
tes à Tcha- Kiiedza, ne Dart.uitpjront pas au comoat, parce 
que 'es Japonais ne dirip;e»rt»nt pas d'attaque de ce côté. 

2faa perces sont encore inconnues, mais elles doivent 
être iniporiantce. 

M. fJOMBKS N E »"-ÏBIlAIT P A S C O N T E N T 
Paris , 3 mai. — D a n s les mi l ieux officieux, on 

avouait , ce soir, que M. Combos, e n dép i t de ses 
dée-larat/ions» op t imi s t e s à l a l'etite Hépiibliqit<f, 
éta i t en réalité très mécontent du résultat cîes élec
t ions municipales prises dans leur ensemble*. 

On lui prête même l' intention do déplacer les pré
fets, cinq ou six, disait-on, des départements où 
la pol it ique ministér ie l le a éprouvé le plus de dé
convenues . 

LA aiUScVK D E LA M A R I N E M A R C H A N D E 
Puris , 3 mai. — I * bruit du déplacement de M. 

P é a i s s a t , adminis trateur général de la marine à 
Marse Ile e»st démenti eatéçor iquement . 

U N E N O U V E L L E G R E V E A MAR.SETTtnr 

Les hdtenux charbonniers 

Par i s , 3 mai. — Uue dépêche do Marsei l le & as 
L i tre Parole annonce'.quo les équipages dos voi l iers 
et ba 'eaux charbonniers sont en grèbe depuis ce 
mat in , par su i t e du refus que leur o n t opposé les 
Compagnies d'accepter leurs revendications. 

L E F O U R R I E R M A R T I N 

Cherbourg, 3 mai. — L'autorité mari t ime a in
fligé 60 jours de prison au fourrier Mart in , incul
pé d'espionnage, qui bénéficia d'une ordonnance do 
non-l ieu. 

Il sub i t actuel lement sa pe 'ne dans la prison ma
r i t ime do Cherbourg. 

Motif : Imprudences commises dans le sejrrice I 

U N E M U T I N E R I E A P O I T I E R S 
Poi t i ers , 3 mai . — L'enquête sur l'affaire do do-

s e r t i o a col lect ive d'une part ie d e la ceompagnio 
d u rég iment de l igne en garnison à Thouars,a about i 
à la mise e n cellule des S promoteurs de cotto ré
bellion, dont un caporal . Les autres fugit i fs ont é t é 
jusqu'à nouvel ordre consignés à la caserne. 

U N E P R O T E S T A T I O N D E P I E X 
Paria , 3 mai. — L'Agence l'Information publ ie 

la dépêche su ivante do son correspondant de R o m e : 
Noue lai en laissons l 'entière responsabil ité 1 

La Tribvna dit qu'une protestation da Vatican contre 
la visite de M. Loubet i Rome a été remiss i M. Niaard 
le 28 avril, c'est-à-dire le jour mime du départ de M. 
Ixiubsa. ' 

(m avait beaucoup remarqué dans la journée du 26, 
une longue fironienade du l'upe avec le cardinal Ram-
p»»lîa dans les jardins d i Vatican. 

J e puis ajouter, d'après IIKS informations personnel
les, que la protestation de Pie X a été» examinée et ap
prouvée dans une séance plér.ière extraorennaire <le la 
Congrégation des Affaires eccle-siostiques. 

R R V O L T E S D E T R I B U S E N A R A B I E 

Rome», 3 m a i . — Ta Tribuna public une corres
pondance de Hodeidah, datée du 0 avril contenant 
îles nouvel les très gnares sur la s i tuat ion en Ara
bie. L a Tégion dJAssir est en complète rt'volution. 
Dans le Hecijaz, les caravanes sont a t taquées e t les 
voyageurs tués . D a n s le Yemen, la famine sévi t . 
Plus-leurs tr ibus se sont révoltées. Le correspondant 
relève la nécessité d'une action de l'Italie dans la 
m e r Routrc. 

U N C O N F L I T PFJÎ .UVO-BRÊSILIEN 

Rio-do-Jnnciro, 3 mai . — Aujourd'hui, à l'ou
verture du Congrès brésil ien, le» Prés ident de la Ré
publique a protesté dans son message contre le fai t 
que le Pérou a envoyé un détachement de troupes 
dans la sono contestée du terri toire do l'Acre, peu
plée par des Brési l iens. 

Le bruit court que le gouvernement a donné l'or
dre do mobiliser le» troupes brésiliennes et do con-
cent i er toutes le» f o r e s nécessaires sur les points 
de la frontière envahis par les Péruvien». 

DERNIERES NOUVELLES REGIONALES 
I n a u g u r a t i o n o f f i c i e l l e d e l ' E x p o s i t i o n d ' A r r a s 

Mardi, à doux heures et demie, a eu lieu l'inaiigura-
tiun oltickile ue t iMcyceuiion UAriAs. JL«s invitas ont 
eto reçus par M. !*n iy , directeur gênerai. Nous voreos 
dcliler: M. le colonel «Janibiei, du £ gtane, ropreeeimuit 
les généraux de Uerminv et Harry; le lieutenant-colonel 
Bouchard, MM. Viseur, sénateur; Rose, député; Mariou. 
et Maesson, ingénieurs; Le Oall, uésorer-payeur géné
ral; Hattu, procureur; de Jeamme, juge d'instruction; 
Lavaurs, directeur des mines de Courrièree ; (Juyot, Lsli-
gand,7Leloup, Doatremepuich, conseillers généraux ; le 
Conseil municipal d'Arras; MM. Gerborre, Villay, Ma-
riet, conseillers de préfecture, etc. 

A deux heures et demie, M. Duréault. préfet, arrive, 
accompagné de son secrétaire général. 11 est reçu par le 
maire d'Arras et M. Lamy, directeur. La musique du 3* 
génie joue la Marseillaise, e t le maire ouvre la série des 
discours en saluant le préfet qui veut bien inaugurer 
l'Exposition. Il déclare que les résultats obtenus sont 
dus à la haute compétence de M. Lamy et des membres 
du Comité exécutif. 

M. Banvin président dn Comité executif, remercie le 
préfet de l'appui qu'il a pieté an Comité pris des pou
voirs publics. M Lamy, directeur général, souhaite la 
bienvenue an préfet et exprime l'espoir de le voir em
porter une impression ssrréable de sa première visite. M. 
GSalland, président du Comité parisUn. assors que estas 
inauguration fera époque dans la ville d'Arras 

M. le préfet ismercie les orateurs et se déclare très 

touché des marques de sympathie qui lai sont adressées, 
i l se fait un piaisir de venir constater les résultats de 
l'œuvre. Le 23 mai prochain, Jour de la vér:tabk inaugu
ration officielle, tous seront irers de montrer à M. Lou
bet aux minisues qui l'accvooïpagnesront tes efforts d'une 
population active. Le préfet, teiicite ensuite tous ceux 
qui ont accompli leur devoir pour -faire «clore une belle 
ujuvre. 

Après ce dieicoure, le cortège se déroule à travers l'Ex
position. Au Palais alguric-.11, les spahis rendaient 1er 
honneurs. Pendant la promenade, là musique du 3" gé
nie s'est fait entendre. Le soir, un brillant concert a été 
donné par l'excellente Fanfare d a Commerce et la So
ciété des Orphéonistes. 

LA LOI CONTRE L E S CONGREGATIONS. _ 
Hier, devant la Cour d'appel de Douai, sont* venues les 
poursuites intentées à trois Perces Maristes, de Valen-
ciennes, dont deux ont été condamnés en première ins
tance, à 50 «t 25 flancs d amende. Le troisième, habi
tant séparément, a été acquitté par les premiers juges. 
IAW deux premiers ont interjeté appel du jugement de 
condamnation du tribunal de Vaienciennes. Le ministère 
pubic , de son eôté, appelé la Jécisicn d'acquittement. 
Le rapport a été fait par M. le Président Bosquet. M* 
Die -Hier de Ponclveville e t l'un de ses confrère* du bar

reau valencicrneis, ont pi\W-ité la défense. La préven
tion a été soutenue par l'avocat général Sfchuler. L'af
faire a été i|.ise en délibéré. 

U N CONSEILLER M P N T C I P A L M-TYRT PF,V-
D A N T L E OXPOllLLLKMENT A B B T H E N C O U R T . 
— Dans la soirée de dwianche. tandis que se nounoi-
»»**>t les ooèraticms du o.rxmrUeraeM. le bruit ne re-
pxndit que M. Cuis.in. conseiller libéral sortent, venait 
de mourir. La nouvelle était malheureusenient exacte . 
M. Cuis lin, cous. 1 lier sortant, avait été réélu. 

E X r i / J S I O N D U N E C U V E A V I D A N G E S A 
CAMBRAI. — Une cuve à vidanges, qui stationnait, 
mardi matin, à Cambrai, à l'angle des rues des Halles e t 
des Carmes, a fait explosion. La déflagration fut te l ls 
que les glaces et les vitres des maisons voisines dans 
un assez grand périmètre, volèrent ea éclats. Aucun 
amékmt de personne ne s'est produit. 

U N E N O Y E E A B A I L L E U L . — On a retiré de la 
rivière le cadavre de la nommée Rose Thorez. 54 ans 
Elle donnait, depuis quelque teœaps, des signes ue dé
rangement cérébral. 

C A P T U R E DE F R A U D E A H O U P L I N E S . — Lsav 
di, dans Ujwiree , deux préposés ont e-apituré, près d e 
lsade>o, 5.00O cigares en deux ballots et arrêté un dss 
fraudeurs. Jules Delecourt, 36 ans, ttaneorant à T^»I 
Cette prise est estimée 1.400 francs. 

U N D R A M E A P O N T A V E M M N . — U» sèsa» 
Agénor Drueile, 30 ans, manmer. aporenast ou* son 
ancienne amie, Blanche Tranoel, 2E ans, avait noué dss 
relations avec on nommé Stauben, 26 ans, demeurant i 
PoBt-à-Vendin, vint, dimanche, ae poster sur 1a route de 
Meurohin, où la fille Trennel s'était rends* avec H » ami. 
Vers onze heures, loi Torant, Drueile S a s s s a a à Bevacaa 
Trennel de revenir arec lui. Sur le refus de oall* ci. U la 
b a deux coups eie revealver ; ans belle hn traversa le sain 
fauche et l'autre pénétra dans le sain droit Drueile t irs 
ensuite deux balles sur Stauben, qui fut atteint à l'or a i l s 
e t à l'épaoie droite. Drueile a été arrêts. 
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